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Garantie exigée : UN FRANC p u volume. 

Vient de paraître la NOUVEAU (.AÏAUXiOE. prix SI) centime». 

tSUTMtE VILLJB Fr4»reaj 

IIOUUAIX, i2, rue de la Gère, t%, BOVBA1X 

34 SUCCURSALES EN PROVINCE 
Ualna Modal* k rapaar A LA MADKLEIWB-LKZmXB 

NettOTaj» i w a n i t i eio» d u Tèteaente fait» d* U » J M I H|Tl l»r»« i i • W • — « u n i f d»«««dr» im .ItoMWt» fAtta d» 
" • » • • [>»•»» «t<r»n»i»aai. 

eajdaur. — roctii 

Na paa confondre, 13, rn« da l t Gare, ROOBAIX 
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N'achetez pas de Chaussures sans avoir 
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Guénson et extraction tant douleun. 
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Préparation de tons médicaments ponr la 
prompte guérison des maladies de poitrine et de 
tonles les AFFElTTIONS SECRÈTES récentes on 
invétérées. 

Expulsion complète et garantie dn ver solitaire. 
Médicaments de premier choix a prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée de toutes lea ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
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bandages et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
Xaua lea jour». 

@roguerie -- gerboristerie 

ROÏALWin 
L l 4»£l.ketM 

•ithattuE» mmtÊM ' 
iTet-Tooi dea Chtrrerjx «riiî 1 
Avea-'aoi daa PalUcola»! i 
Ta» Chavaniz taot-ili falblH ffl 

AWAMal 
•aaili j 1 mi ROTAI. WDtfiMal «jat ' 
rend via Cbevauz orla la oevOear %t ta 1 
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Fanlllatoada Aaettar Soubaisê-Tcureetng H — Si pas parler, maître, rendre liberté. 
»— Et il eut on large rire qui rVcouTr.t aea 

dent» f'-rtes et aiguës noirciaa par le bétel, 
i sur la lond sanglant de ses genaWea. 
I II «Hait évident qur lea deux bonzes, depuis 
1 leur rencontra de la earavite, n'avai-nt paa 
qu tte lea 

L U DRAMta 0 1 LA F»IX 

PANTALON ROUGE 
TR0IS1EMB PARTIR 

- Main'pntnt.n 
dit A-KIm. Noaa n 
pour cette naît. 

avaient dana lea vilIngM 

% plus i 

— Pae avant, dn moins. d'av< 
— _ . _ | cet homme, dit Robert. 
m TORT •>• LA MOBt Vao-Hoc avait r-llumé la f^n, 

— — ' «ait fraloha. Et tont an soafflan 
twlra, A-Kirn reeo*naiaaaU qu'il était branchas, pandant que son i l a plan haut intérêt poar la aoccea de leur 

nénlftosa aventure qa« le oanze trahit 1a 
ataralt* daa piratas «t leur facilitât las 

/saoreai darrirar au repïrre d«< bandits. 
[ P o u r cela, il faudrait «an* dout« la torture. 
TU a« fit airuaa réflexion ft Van-IIoe, le laïa-
>aa»t libre, fermant laa V«QI. Seulement, U se 
«arda bien d'evrtller 'a* anapooeis dn jeune 
Manne, eertnla qas Robsrtsa fût opposé à 

M U pareille et aaatt barbare expérience. 
\ Bobart demandait i A Klia : 

— Qie eomptaa-tn taira de as prisonnier? 
— Nous 1' Blstmitarona, maître. Je n'ai pins 

\èo dosta. C set va annans des bandes da 
'Dé-Thf a. Il y aa a alitai toujoura. qui rodait 
•par la deeart afln d>inrocher De Tban d être 
émraris par las Francs s . . . Il peut nous être 
très ut i ls . . . ail vent perler... 

/ — Et stl rafnsa*... 
i A-lOai na voalrrt ran maatir II sa Aaarfta 
)sajfa TaavHoo et tai Lfaasmft l'obiartloa da 

' « se homsaa. Vaa-Ifoo prit no air hrpoorii 

. _. lea rou^a* et diabolique-* lueurs 
da la flamme qui montait, il regardait 
avec nn sourira singulier. 

Il dit quelque* mots, rapidement, A A-Klm 
Celu i flU ge.-te de surpris* et tat 

&T. t un refard aatacfanx jeté vers A-liim. et 
fl dit da aoa anauvals français quil aem* 

. 0kmfH « a dans les grandes osaasiofi t 

duiait A Robert 
— Maître, Vaa-Hoc nous prévaut quil 

racoanait oe nome pour étra un dai lieute
nant- de Dé-Tben La caiftnra est important* 
•ona la voyez. En outre, Vaa-Hoc aifirmequa 
ce bonze est le chef r-be!le qui aprébldéau 
piilats et au marsacre de Lang-Snï, où la 
rau re garçon, connue vous 1* savez, maître, 
a perdu sa femme et trois petits enfants.,. 

— II aa est vût ? dit Robert avec on fré
missement d* aolére. 

Et Vaa-Hae comprenait s u a doute, car 4 

— Cet neanrae pourrait aoai conduira aa 
rapaire de Dé-Taaa T 

— Asaarémeat, maître... 
— Interroge le d«ne, A-Kim, et rends moi 

compte 4* *w réponses. 
A-Kin» aalsva la billion dn boise. Et 

co-nme le p'rate ouvrait la bo ichi 
nn cri, quelque signal peu. 6 r , A Kim. froi 
d*-ment : 

— SI ta pousses un cri, tu es mort. 
11 lni fit passer sou* les y u x la lame lui' 

saute de aon coata-coupe et <Ioiieemant corn-
ni* une caraase, lut en ap, liqua le froid sui 

- Tu es nn des lieutenants da Dâ-Than ? 

était inutile. 
— Tu étais «ans d^uta aussi il y a hait 

jours A la ferma des Rtn< <ns T 
— Oui, mais pourquoi ces qaeit on» T Vous 

— Mon mal.'re ns vanl pas ta Inar. E' 
même il te garantit la vie sauve et la liberté, 
A eartanea conditions. 

Aa mot da liberté le* yeux da honte bril
lèrent. Et 11 y ent un fljt de sang qui 

eter — G est la i 

i rommettae saillantes 
iT 
* esche De Titan avec 

pourpra le Jaune de se 
Q'ielles condition 
Tu nous diras où 

•aabandea. 
Dé-Than, tout le mo 

dans las fo.êta de Hu-Toué sont immenses 
Aucnn chemin. Aucun aantier. Pracias-Boui 

gnemonte et mieux que esta, 

me tu-ira. 
— Tu te mettras 

Français. 
la protection des 

maii 
t'iilme mieux i s taire e 

transmettait toutes ces réponses à 
Robert, aa far et a mes'ir*. 

L'Ann«mitn reprit au bout d on instant 
— Le jeune maltr«, en outre de ta liberté, 

t'offre cent piastres hi tu parles... 
— Que vo're maître garia son argent/.. il 

en aura besoin quelque jour pour rebAtir tes 
Banlane quand no s lea aurons brniéa. 

\an-Hoc suivait avec iotérât cet mterroga-

Ild'ltà A-Kim: 
— Le maître ferait mieux d'employérson 

temps ft do mlr. Il n'obUendra rien de cet 

AK'i 
. A Klm devrait le savoir. 

l a l . ï l o ' e t paidé-Tld*... il morti 
LaPnamiterJt connaître an bot 

sion 4n jeune homot". La pirate n 
paa. Hais son regar I se coula, en dessous 

inconnus qui y conduisent. Ta aéra* 
libre ft notre retour. 

— Von* aa* demandât une trahison dont 
paa un homme de nie bandes a'est capable, 
parc* que chscon de noos nlgnor* ps* qu* 

t ta trahison aérait la perte d* ton*. 
- Soit. Réfléchis. C est la vl* on la mort. 

vers 1* Thos qui ne le qul(ti.lt pas de* yeu 
nie le sait, U cache ' Et il y eut. chez lui, cimme une sorte d'an-

jroiss*. Le Tiios *oari*lt toujours, semblant 
savourer ft l'avance quelque projet mysté
rieux, que le bonté devinait neut-iMre I 

Après un* m nu te d* silence, le misérable 
dit ft A Klm : 

— Le Thos qui m* regarde n* laissera 
pont passer la nnit sans me torturer... Je 
voie sa pensée dans *ea yeni . . Dites ft votre 
mettre ce qu'il prépare... J* 'al* que le* 
Français sont bon* et ne font qu'nécoter 
leur» prtsonnins, sans les soumettre ft la tor
ture. . . L* ]*un« ehaf oui von* commaade n* 

permettre pas au Thos de faire ce. qu'il dlqne qu'il dormait profjadAnv-nt, le Tïio* 
rév*... 

— Tu as donc peur de soiul'rir f 
Le bronze ne répondit paa. 
Si A-Klm prévenait liobert, assurément, — 

le bonze avait raison, — le jeune hommi 
empêcherait Vnn-Hoo d* se venger. 

Mais cet'a vengeance, A-Kim sentait que 
ce pouvait être le moyen de tout aporendi 
de tirer, par la torture, des entrailles de 

i de 
chos* singulière qni rendait pins intérenaante 
m cet instant la bitoatk-u d* l'Annamite, le 
bonze et Van-Hoc,eux-mêmes,devinaient 
bésKations. 

A-Kim tente un dernier effort : 
— Si tu ciain* la euuflrance, pourquoi ne 

parle*-tu pas f 
— Lasouflraoca ne m* fera point trahir le* 

— C'est ce que nous verrons, murmura 

uecès d* l'expédition commandaient qu'il 
ardai le sl'eaee et ne transmit point au 
sune boname le requête du misérable. 
Il se tut. 
Vaa-Hoc comprit qu'il était libre d'agir 

omme II l'entendait. Il remercia A-Kim d* 
DO éternel sourire. 
Rolvrt demandait : 
— < » (te dit le bon te r 
— Rien, maître, qni vaille la peine de von* 

Ire traduit... 
Robert ne pouvait avoir aucun soupçon. 
U s'installa annréa du feu, dsn* sa coover-

tare, et harassé par cette journée, per cet!* 
nuit il n* tarda paa A s'en orrolr. 

lt l'Annamite veillaient. I.or-que 
la rt*Dir*tion calme dn jaune horam-1 eut iu-

pe-coupe dans la ceinture de 
blouse. A-rTim fit semnfant de ne pont 1* 
vetr. Le bonze regardait, effaré. Vaa-Hoc sa 
pencha sur le prisonnier, le prit par la taille, 
l enleva d'une sec usée au-dessus d* sa tête 
et disparut dans le* broussailles de bambous 
sans que le nrisérahle tentât même de se dé* 
fendr*. II savait que, lié comme U était, tout 
efferteuit inutile. 

Le Thos, («riant i homme ft bras tendu , 
marcha longtemps. 

Si le boite criait, Van Hoc ne voulait paa 
que ses eus pussent troubler le somra-il du 

Kn'in, 11 a'arreta, posa rudement l'homui* 
snr le soi. 

Et souriant, sourient sans cesse, pendaat I 
que le bonze «pouvants commençait à trem-

Le soleil se lavait, brillant, pendant qua la 
• tare en fête semblait ressusciter tout ft 

coup. Robert ne réveUla et un peu engourdi 
resta quelques miaule* auprès du feu u ou-
raot, eoas l'œil oareseaBt d'A-Kim qui n'avait 
nas eeesé de ve Mer sur lui. La journée i ro-

lettaitd'être splendide. 1A jaune bomma 
pas cessé de \ 
mettaitd'être 
avait de l'espoir plein 1 
se reportant vers sa mère, s e s ai ta to.t i. 
caiip plos loin, M franchissant les espaçât 
Immenses, fr;im hissant li mondes, s'en \ ia ( 
en France chercher le visnge aux yeux trou
blante qui avait pria place dans eaa rêves. 

Il tira fe portrait de eon portefeuille et lon
guement le considéra, 

Cela loi a—- L 

- Le-Tei 
voyais, qu'adviendrait-..? 
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